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A ffia f e lame, 

A mon maitre, 

Konsieur le Profenseur Jean SAVARB 
( Professeur à la Paculté des Scienceo de LILLE) 



C O N T R I B U T I O N A L ' H Y D R O L Y S E D^S B O I S TROI I C a U X . -

par André LECLERCQ 
Ingénieur Chimiste I . G . L . 

Avant propos.-

Ce travail a été effectué au Laboratoire 
d'Hydrolyse du Ministère des Colonies, sous la direc­
tion de Monsieur le professeur S A V a R D qui fut et reste 
pour moi, non seulement un maître, mais un ami et à 
qui je tiens à exprimer ici toute ma reconnaissance. 

Je tiens également à remercier la Faculté 
des Sciences de LILLE et Monsieur le Doyen PRUVOST 
pour l'aide matérielle qu'ils m'ont apporté par une 
bourse de doctorat, et Monsieur l'Inspecteur Général 
AUBREViLLE qui a obtenu pour moi une subvention 
du F.I.L.J^.S. 

Que Messieurs les Professeurs NORMAN 
et ROIG veuillent bien agréer l'hommage de mes très 
respectueux remerciements. 



INTRODUCTION.-

Après la mise au point des procédés BERG-IUS, 
SCHOLLER et MADISON, l'hydrolyse des bois est aujour­
d'hui passée sur le plan industriel en vue d'obtenir 
soit de l'alcool, soit des levures alimentaires. Mais 
ces procédés ne sont encore appliqués qu'aux bois 
européens ou nord américains. Le nombre des espèces 
utilisées est en outre très réduit ( pin, sapin, trem­
ble principalement )« 

Le problème s'est posé de savoir si les bois 
tropicaux de la France d'Outre Mer sont aptes à l'hy­
drolyse. 

On a parfois transposé les résultats obtenus 
avec certaines essences des régions tempérées. Sur ces 
bases, des avant-projets d'usines d'hydrolyse avaient 
été établis, et des rendements de saccharification et 
de fermentation avaient été prévus. 

Laissant de côté les difficultés que présen­
teraient l'installation de complexes industriels aussi 
importants et délicats, exigeant une main d'oeuvre 
spécialisée et le concours de nombreuses industries 
annexes, nous avons essayé au cours de cette étude de 
déterminer l'aptitude à l'hydrolyse d'un certain nom­
bre d'essences tropicales. Cette détermination doit 
être effectuée avant de pouvoir songer à l'établisse­
ment d'un avant-projet industriel. 

Les essences européennes et nord américaines 
ont donné lieu à d'innombrables travaux techniques et 
analytiques qui avaient le plus souvent pour objet de 
perfectionner la fabrication des pâtes à papier et de 
mettre en valeur les sous produits de cette industrie. 
De même, de nombreuses études ont été effectuées pour 
déterminer les bois qui conviennent le mieux à la car­
bonisation ou à la distillation. Mais on ne trouve 
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que très peu de données analytiques sur les bois 
coloniaux: il fallait d'abord combler cette lacune. 
Certes l'analyse d'un bois n'est pas un critère suffi­
sant d'hydrolyse mais le contrôle de la marche de la 
saccharification en fonction du temps, le choix des 
conditions expérimentales optima ( température, concen­
tration de l'acide, durée d'attaque ) exige qu'une 
analyse de la matière première ait été préalablement 
effectuée. C'est dans cet esprit de contrôle ( déter­
mination du maximum théorique possible de rendement en 
sucres et en furfurol, de la durée d'attaque à partir 
de laquelle intervient une destruction des sucres, 
contrôle de l'évolution de la teneur des jus en pento­
ses ) que nous avons effectué une ana.lyse immédiate 
sommaire des essences tropicales étudiées. 

Nous avons choisi des méthodes d'analyse 
simples, adaptées aux possibilités d'un laboratoire 
de contrôle établi outre mer et permettant le travail 
en série. Notre analyse ne doit jamais être séparée 
du problème pratique posé: nous n'avons pas la préten­
tion d'avoir établi des fiches analytiques définitives, 
pour des essences d'ailleurs stockées en France depuis 
de nombreuses années et ayant pu subir des altérations. 

Mais, nous l'avons déjà dit plus haut, 
l'analyse d'un bois ne suffit pas pour pouvoir appré­
cier son aptitude à l'hydrolyse: il faut le soumettre 
Joëllement à un essai d'hydrolyse type. C'est là le 
sujet delà 2ème partie de cette étude. 

La méthode adoptée a été celle de BERGIUS 
qui est la plus appropriée au travail de laboratoire. 
Quelques essais ont été effectués aussi suivant la 
méthode de MELLE, à l'acide chlorhydrique dilué en 
autoclave. 

En possession des résultats de l'analyse et 
de l'essai d* hydrolyse, nous pouvons alors nous faire 
une idée beaucoup plus précise de la constitution, 
du comportement chimique, de la "personnalité" en 
quelque sorte, du bois étudié. 
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Dans une 3ème partie enfin, nous avons 
envisagé le passage du laboratoire au 1/4 de grand et 
nous avons discuté de certains problèmes posés pa„r la 
mise a.u point de procédés industriels d'hydrolyse des 
bois ( en particulier, l'analyse des jus, le contrôle 
de la saccharification et de la fermentation ) et de 
quelques lois générales de l'hydrolyse,pa.r un acide 
dilué à température élevée. 



Première Partie 

ANALYSE IMMEDIATE 



Les substances dont sont 
formées les membranes cellulosiques s'in­
terpénétrent d'une manière intime et de 
plus sont d'une nature colloïdale; cela 
suffit déjà pour rendre leur séparation 
quantitative malaisée. Mais il y a pire: 
on ne connaît pas avec assez de précision 
les caractères spécifiques de ces subs­
tances, on ne sait même pas encore s'il 
s'agit d'espèces chimiques définies ou de 
groupes d'espèces chimiques. En ce qui 
concerne la plus étudiée et la plus con­
nue d'entre elles: la celluloses, on en 
est encore à se demander (et parfois avec 
raison) si elle n'existe pas dans un tis­
su végétal sous plusieurs formes présen­
tant des solubilités et des aptitudes 
r éa c 11onne11e s différentes. 

(G, BERTRAND Ann. Perm. I p. 577). 

Avant d'entreprendre l'étude des méthodes 
d'analyse et pour éviter toute confusion, j'.estime donc 
nécessaire de préciser la valeur exacte des termes que 
j'emploierai, 

Nous conviendrons d'appeler "cellulose" la 
substance idéale capable de fournir par hydrolyse la 
totalité des sucres fermentesciblesj lorsqu'il s'agira 
d'une substane e réelle, j'indiquerai cha q ue fois la 
méthode qui m'aura permis de l'isoler, 2 e même pour le 
"furfurol". 

Par analogie avec les dénominations industriel­
les, j'ai appelé "lignine" d'un bois, le résidu de 
l'attaque qui faisait passer en solution le plus grand 
pourcentage de ce bois. 

En ce qui concerne chaque substance, d'ail­
leurs, nous donnerons au paragraphe correspondant, les 
précisions complémentaires nécessaires. 


